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AUX AMIS fiD CvOURRIER.

A nos amis en gnral, et A toutes les per
sonnes qui supportent notre journal :

Nous appelons l'attention de toutes les per
sonnes qui doivent faire des publications 1-
gales, particulirement des ventes par autorit

e justice, sur le dfaut de prcautions qu'elles
ont de ne pas donner les Instructions nces-
aires et positives pour que ces publications

soient faites par le journal de leur choix; cela
nous prlve, en effet d'un patronage qui nous
serait accord. Le shrif de la paroisse ap-
porte, en effet, un zle qui tient de lajalousie, 
assurer au journal dont 11 est non seulement le
directeur mais un des principaux actionnaires,
tontes les ventes par autorit de justice, et cer-
taines publications en cette matire ont apparu
dans cejo' "mal, bien qu'elles dussent nous ap-
partenir, sein l'intention des parties elles-
mmes, si elles n'avalent t enleves, la de-
mande personnelle du shrif ou de ses dputs
au moment de la signification des ordres de
saisie.

Ceux qui prfrent soutenir ou patroniser
tout autre journal de cette paroisse, sout par-
taltement libres, et nous aurions fort mauvaise
grace nous plaindre de semblable prfrence;
mais nos amis qui dsirent nous accorder leur
soutien, sont instamment pris de veiller ce
que les officiers soient exprssement requis de
donner au Courrier les publications qui peu-
vent les concerner; et nous les engageons aussi
particulirement, ne pas se laisser influencer
en aucune manire, pour les faire consentir, au
besoin les contraindre, f donner ces publica-
tions tout autrejournal, quel qu'il soit.

LE COURRIER DES OPELOUSAS.

L'Abnaeement sera de $2.00 par an pay-
able d'avance, ou $2.50 dans le courant de l'an-
ne.

LeIeLvi se paieront cinquante cents par
carr four la premire insertion et vingt cinq
cents par carr pour chaque insertion subt(--
quente. Dix lignes ou moine constitueront un
carr. g

Les avis qui seront envoye pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) iiit-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'il veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciuent,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quaii
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

CANDIDATS.

Pear Juge de DMitriet.

Nous sommes autoriss & annoncer M. WIL-
LIAM 8. FRAZEE comme candidat la place
dejuge du Onzime District, sujet f la nomina-
tion du parti Dmocrate.

Peir Grefler dle la Cour.
Nous sommes autoriss annoncer M. RO-

BERT CHACHERE comme candidat pour
Greffier de la Cour de District, sujet I la no-

-minaton du parti Dmocrate.

Insrez vos annonces dans les colon-
nes du COURRIER si Vous Voulez aug-
menter vos affaires.

Jas. H. Houston, Jr., a un assortimeat
complet de mdicaments, mdecines pa-
tentes, articles de toilette, etc., et ton-
tes prescriptions sont prpares par un
droguiste expriment, M. T. B. Hop-
kins.

Une dcision que vient de rendre la
aour suprme des Etats-Unis reconnat

Aux tats situs sur le coure du fleuve
e droit de btiZ des leves pour la

-rotection publique, toutes les terres
adjacentes au Mississippi tant si-
jettes la servitude dans ce but.

La folie du prjug est frquemment
mise on vidence par des gens qui pr-
trent souffrir pendant des annes
plutt que de faire l'essai d'un remde

-patent. Les millions qui n'ont pas
de tels prjugs prennent la Salsepa-
reille d'Ayer pour les maladies du sang,
et sont guris. Ils agissent commedes
gens sepss.

Un conflit a clat dans la rpn-
blique du Transvaal, l'extrmit sud
de l'Afrique, entre des tronpes
commandes par un Anglais, le doc-
teur Jameson, et les forces de la r-
pblique sous les ordres du prsident
Krager, un Allemand. Du coop, une
grande animosit6 s'et dclare entre
lAngleterre et l'Allemagne, et l'on ne
parle de rien moins que d'une guerre
entre ces deux puissances.

Des eiisaires mormons sont arriva
la Nouvelle-Orlans o il chirchent
faite des proslytes. La religion

mormone n'autorise plus la polygamie,
ais ne l'interdit pas non plus, car dle

la croit juste. Selon elle, il est bien
plue honorable de la part- d'un homme
d'avlir pluieurs femmes devin6 le
monde que d'en avotr une seule devant
let ;a6aetJq4.L.axie caches dans

dl aots t. -Me bgaaebl.

detu an comit judiciaire son opiaioo
sur laction du contrleun Bowler en
refusant de payer la prime sor le suere
V4t4 pi le cogr~t saniplement parce
que et oleiier subalterne pensait que
laction du congrs tait inconstitu-
tionelle. 8i le coqgrs a rellment
souci -de sa ~•hLt6 ••ce t oat-~4,
poavoir sup6itear- eeloi de M.' ow-
1er, il e•sde son devoir d'agir promp-
tesBDtn-Meschacb.

DMt nouvelles tr contradictoires
ooaw arrivent-de .ile de Cube, o la
g.erre Ise poar•oit avec activit. Ce
qiit Oerfai, 'e'e que les io-

eair oiU i dtruire l. r-

awidil r it le ilag de u Ifra Me-
lab~Ieye&s o rti nt 4000 habitanta,

.ralat de Guaera, .i de premier.
De tot parts, le- habitant, frapp
dostenrer,. rt eAt la Is hvae,
ti ie.nae4 par leu troupe de

e, dt-oa.. Ma. !l A'ent pas pro.
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il ur ii temps et l'puisement
Ie ev emeao es pagool pont t.
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Une Occasion Prcieuse.

L'anne qui vient de commencer est
au nombre do celles qui se nomment
bisextiles, parce qu'il s'y trouve un
lour deplus que dans les annes ordi-
naires. Afin de faires cadrer l'anne
civile avec l'anne astronomique, celle-
ci excdant les 365 jour qui composent
la premire d'environ six heures, qui
font un jour en quatre ans, les faiseurs
d'almanac ont eu l'ide d'ajouter
un jour tons les quatre ans au mois de
fvrier, le plus court de tous, lui fais-
aut ainsi vingt-neuf jours chaque fois
que le chiffre de l'anne iest divisible
par 4. Cependant l'introduction d'un
jour additionel tous les quatre ans est
un peu trop et au bout d'un sicle nous
nous trouvons en avant du temps vrai
de pis d'une journe. C'est pourquoi
chaque dernireanne d'u sicle qui de-
vrait tre issextele, ne l'est pas, except
toutefois les annes 2000, 2400, 2801 et
celles dont le chiffre potrra se diviser
par 400. Mais nous e serons probla-
blement pas encore vivants sour voir
cela. Nous devons donc Ifous conten-
teter de savoir qu'apts l'anne ac-
tuelle la premire qui sera bissextile se-
ra l'anne 1904, car l'anne 1900, der-
nire de ce sicle, ne sera pas bissex-
tile.

C'est donc un espace de sept ans
qui s'coulera avant qu'une autre an-
ne bissextile se prsente, et les jeunes
on vieilles filles et les veuves qui ont
l'intention de demauder in homme en
mariange- c'est un privilge qui leur
vient pendant les annes bissextiles-
font bien de mu pas en laisser chapper
l'occasion cette einne, ceV etn atten-
dant iue autre annie bissextile elles
courraient le risquede ne pas voir accu.
eillir leur oftfie. C'est ladernire chance
qui s'tofito toutes ceiles qui n'ont d'es-
prance nimtiiioiliale possible qui'en
cheicliait .t dlecidlant aU iim;iiiae le
miniii qui lt -, se plsen•iit pis.

Si vous dsirez vendre ou acheter
quelque chose anuoncez dans le CouR-
RIER.

AROUNI) THE EMPIRE PARISH.
---- 4----

Port Barre.
Jan. 13, 1896.

''lTie fair given for the benefit of the
Catholic chuch DI)ec. 22d, was very suc-
cessful. The ntt proceeds were over
two hundied dotiars, which will be em-
played to pIaint tie church and fence
in the chinch property. Much is due
to the mrembers of the Opelousas brass
band, which furnished us with delight-
ful music fice.

Several on the sick list, and ])r. J. L.
Corbett, Pol t Banr d's popular physiciiu,
is kept busy.
The attractive Miss Lou Mudd re-

turned last Monday and took charge of
her school, after a pleasant vacation
spent in Opelousas.

Dr. Howard Butler spent Friday and
Saturday in Opelousas.

Mr. J. R. Mblaneou, accompanied by
his grandsou, Ben Mdlan•on, visited
Opelousas Sunday.

Miss Julia Barleigh, a charming
young lady of Sunset, is the guest of
Miss Philo. Robin.

Misses Eula and Belle Mdlancon were
the guests of their cousin M4y Aline
MBlangon last week.

Mrs. Cogniez, of Jeanerette, was here
last week attending to the business of
her brother, Rev. Father Andre.

Messrs. Jules M4laouon and Smith,
of Opelousas, were here last week on a
business trip.

Weather to-day warm, cloudy and
threatening rain.

With best wishes for a happy and
prosperous New Year to the editor and
his subscribers, I close.

CAL.

Bellevue.
Jan. 14,1890.

J. W. Johnston, of Lafayette, is in
Bellevue for a few days.

T. A. Cooke and lady spent Sunday
with J. W. Boring and family.

Mrs. E. J. Lassiter and Miss Charlie
Boring attended the Baptist church in
Opelousas Sunday.

Painter & Wilkins finished ginning
last week.

Maj. M. R. Wilson is at home again.
Capt. J. P. Smith is in Opelousas to-

day.
Mrs. Cooke, of Opelousas, has been

visiting her son T. A. Cooke for seve-
ral days.

Rev. J. A. Parker held services in
Bellevue on last Sunday for the first
time. Everybody seems favorably im-
press with the Dr.

We are in receipt of Vol. 1, No. 1, of
the Southern -Farmer, an eight page,
three column weekly journal, devoted
to the agricultural interests of the
Southern States. It is launced into the
sea of journalism by such men as Prof.
Stubbs, John Dyamond, J. G. Lee, and
others equally prominent, and we feel
that success is certain-at least, that is
our hearty wish. It is only $1.00 per
year, and every farmer should have it.
it would be a valuable, as well as
pleasant visitor to every household.

The Almighty has placed the destinies-t Louisiana in the eharge of the Dem-

,aratiaoparty, and that patty must obey
the commands of,4he Lord aMd hold the
State against the devil andhis allies, tlt
Republicaz arty, the Populists, and aH
other imnl f hell who m yarally to hi
standard. N. O.8ltes.

The sugar-coatihg, whiefr makes
Ayer's Pills so easy to Lake, dissolves
immuediately on reaebtnL stemaeh,
abd so pemtaitr the ful• str tb-.and
benefit of the medicine, to: promptly
communicated. Ask youe4 ruggists for
Ayer's Almanac, just out. .

.Cha•berlln'sa Cough . fUedy is famqu-or
Itrsoelies b colds. o•lpens te sete ,relieves the luogs and _lI• asture in

the sstem to health ndio
-ueednsslbn aste ool has bead contrated,aid before it has becom set•din the system,

it g yatly lessens the saepr t? of the attack and
hasotenacured in aIsingle day what would have
been a severs cold. Io sale by I. F5. Shute,, M.

l gtsdlptga f e...:,; ,~~" ji.-'

ild Cher, commanded by apt.
is crniing among the danerona

SCo mption, ready tqsave
WAho will t aboard. Convmp-
onin its ear eacan be cor4
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RESOLUTIONS
Adopted by the Democratic Executive

Committee of the 11th Judicial and
12th Senatorial District of La., at

Rayne, La., on Dec'br. 23, 1895.

Resolved, that a general primary election of
the white Democrats of the 11th Judicial and
12th Senatorial Districts of I.ouisiana. compos-
ed of the parishes of St. Landry and Aeadl Ilhe
held on Saturday, February 1st, 1896i, for the
purpose of nominating the candid:lates of the
Democratic party for the oltihes of District
Judge, DIistrict Attorney and two State Senla-
tors, and for the further purpose of clclting a
new Democratic Executive ('olllln(itee for salid
district, to consist of onle mellter front each
police jury ward of said parishes and 1(seven
menmbers at large.

Resolved, thait tile following polling places be
established for the holding of said primary elec-
tion, to-wit:

PI'AtISHI OF ST. I.ANDI:Y.
Opelousas, at Ctourt lIHouse: Leonville, at hr.

Hlomitre Chacherti's store; Grand Coteau, at J..
A. Smith's otltice; Coulee Croche, itt Louis Si-
bille's; Plaquernine Point, at 1'hil(,llonu Bras-
seur's; Faquetaique. at Valentin Savoy's;
Lower Mamloll, at Louis Vidlrine's; Upper tMa-
tnoll, at .J. J. f.landremean's; Pointo ( rauid
Louis, at Robert Tate's Piine Prairie, at l':nte
Prairie Hall; Beaver. at Sctloti Itoluse ; ('lictl,
at School House; Lake Cove, at Milhool Hlollse;
DossnalnlI's, at )Dosstnann's store ; Ville Plate,
at Y. Vidrllle'1 ; Chataignier, at A. (;uillet's•
Plaisance, at Yves Andrepont's; Grrand i Prai-
rie, at Paul Stagg's store ; Whiteville, at l.alleur
& Stagg's store; Morrow, at It. 1. Btirleigh's
store; Big Cane, at L. A. Ilavard's store; Pal-
metto. at Sol.nton Isaacson's store-. BIayou
Current, at E. G. Richard's store; Melville, ;t
A. Rosenberg's store: Waxia, lit School House:
Garlantl, at Sam Bernstein's store; Washing-
ton, at Town Hall; Notleyville, at N. C. Devil-
hers' store; Bellevue, at School house; Mallet,
at Gustave Morean's.

PAtRISIt OF ACAIXi.
Mermentau, at Jean Castex's store; Esther-

wood, at School House; Crowley, at Court
House; Rayne, at Town HIall; Castille's, at
)ceshotels & Ditjean's store; Robert's Cove, at

School house; Plaquemine BruSle, at Edgar
Barousse's store; Church Point. at Town hIall:
Mallet, at Adolphe Miller's; Faqtuetaitue, at
Joseph Bergeron's; Bennett Johnsoll's, at
School House; Millerville, at Denis Miller's
store; Pointe-aux-Loups, at Mrs. S. Cart's; Mc-
Cain's, at School House; Red Top, at School
House.

Resolved, that the polls be opened not earlier
than nine (9) o'clock a. .. and closed at live (5)
o'clock p. m.; that there be three columissione'rs
of election at each polling place to be chosen 1by
the white .!emocrats present at the polls at the
hour of opening; that said coulumissioners shall
keep a list of the voters partieipuating ill said
plriiary election, andt shall, in euou!ting tl.e
votes, make a tally sheet anlld tatemlent of the
votes east for each candidate at said election,
and shall without delay mail by reaisteretld I t-
ter said list of voters, tally sheits andI state-
ment of votes cast, to tile chalitrman of this
conuiittee, at Opelousas, La.

Resolved, that all white Demtiocrauts, who shall
be entitled to vote at the next genelal electolln
under the State election law, shall be enltitled
to vote at said primary election.

Resolved, that this committee shall Itmeet at
the Court House, at Opelousas, Lit., on Wedues-
day, February 5th, 1596, to canvass the returns
and declare the result of said prinmary election.

Resolved, that the new executive coatmittee.
which shall be elected at said priumary election,
shall meet at Rayne, La., on Feb. 8th, la95, tor
the purpose of organlizing antd transactilug
such other business as said colllittee may
deem necessary.

J. J. BARRY, r sidS.nt.
E. B. DUBUIsso., Secretary. 1t`

"- - -

POLITICAL.

Call for a Democratic Dislrict Con-
vention.

Whereas, the Democratic Executive Commit-
tee of the Parish of Acadia, by resolution unan-
imously adopted, declared in favor of a District
Convention for the selection of candidates for
Dis rict offices ; and

Whereas, at a mass meeting of the people of
said parish delegates were elected to cast the
vote is parish in said District Convention;
and

Whereas, the Democratic Executive Commit-
tee of the Parish of St. Landry has recommend-
ed the same mode for the selection of aforesaid
candidates, and the people of this parish in
mass meetings assembled have likewise selected
their delegates to such Convention; and

Whereas, notwithstanding these facts, eight
members of the District Committee, the Chair-
man of which, W. S. Frazee, is a candidate for
the officeof District Judge of this district, have
refused to order said Convention, but have call-
ed a primary election in contravention of the
wishes of the people, expressed as aforesaid;

Now, therefore, we the undersigned, in our
capacities of Chairmen of the Executive Colm-
mtttees of our respective parishes, do hereby
call upon the delegates selected as aforesaid to
meet at the Court House in the town of Crow-
ley, on Saturday, January 18th inst., at 5 o'clock
p. m., for the purpose of nominating the can-
didates of the Democratic party for the offices
of District Judge District Attorney and two
state Senators, arid for the further purpose of
determining the mode of selecting a new Dem-
ocratic Executive Committee for said district,
to consist of one member from each police jury
ward of said parishes, and seven members at
large.

Opelousas, La., January 7, 1896.
HENRY E. ESTORGE,

Chairman Democratic Executive Committee,
Parish of St. Landry.

SR.C. WEBB,
Chairman mocratic Executive Committee,

Parish of Acadia.

1teeling of the Democratic District Ex.
ecutive Committee.

OPELOUSAS, Jan. 15, 1896.
The Democratic District Executive Commit-

tee of the 12th Senatorial and 11th Judicial Dis-
tricts of Louisiana is hereby called to meet at
Rayne on Monday, January 20. 1896, at 4 o'clock
p. mn. .. J. BARRY, Chairman.

t
School Board Proeeedings.

OPELOUSAS, Jan. 6, 1896.
AllU members present save M. PR. Wilson and

J. P. Smith.
Minutes of two preceding meetings wereread and approved.
Dr. Irion reported that the committee on

I vouchers of the treasurer to the amount of
$2180.69; which report was on motion of Dr.
Cook, approved, and the president and secre-
tary authorized to receipt on books of treasu-
rer for same as of date July 1, 1895; he being
hereby discharged for said amount.

Delegations from different parts of the par-
ish appeared before the Board requesting the
appointment of teachers and assistants.

On motion of Dr. Irion, Miss Anita is ap-
pointed assistant of the Chataignier school at
$15 per month.

On motion of T. R. Carroll, Miss Mint Mor-
ris is appointed assistant of the Beaver school
at $15 per month, and Miss Evie Brewer assist-
ant of Stewart school at a salary of $25 per
month.

On motion of W. S. Frazee, 825 per month is
appropriated for an assistant at Eunice to
be appointed by the supervisor of the 8th

Onthotion of J. L. Gilbeau, Wilfred Boudreau
is appointed assistant of High School at a sal-
ary of $60 per month.

On motion of Dr. Cook, $15 per mouth is ad-
ded to the salary of A. W. Bittle and, on mo-
tion of Dr. Irion same amount is added to sala-
ry of E. E. Ortego.

On motion of Dr. Irion, $75 is appropriated
out of 5th district funds to assist in furnishing
Washington school, and supervisor authorized
toappoint an assistant to said school if neces-

Petition of citizens of Barbreck was read and
referred to supervisor of 5th district.

On motion of Dr. Irion, the president is au-
thorized to solicit and receive bids for pub-
lishing proceedings of the Board and report
same at next meeting. The president and sec-
retary being'authorized to have theseproceed-
m publisied-

an motinon of J. L. Guilbeau, $80 is appropria-
ted oat of High 8chool funds for furnishing
Ivetrtves for High School building.

On motion of V. K. Irion, resolved, that
whereas, it is important to the perfection of
the public school system of this State that the
High Schools should keep in close touch with
each other, and pursue a uniform line of work
with a view of articulating said High Schools
with our best universities, and

Whereas no uniformity of action has hereto-
fore existed among said High Schools, each
pursuing independent and in many cases wide-
ly divergent coures.

Therefore, be it resolved, that this -Board fa-
vors a conference of all High School principals
throughout the State to be held at an early
date, acid at some central point, with a view
of bringing about this desired co-operation,
and the Principal of the St. Landry High
SBhool is hereby requested to communicate
with other High Schools and agree upon a
time and placeof meeting.

Sleolved further, that in this movement we
respectfully solicit the cooperation of the
School Boards of all parishes wherein High
Schools exist, and suggest that each of said
Boards send a representative to said confer-
ence in addition to Principal of High Schools.

On motion of. T. B. Carroll, meeting ad-
oburned. A. L. FONTENOT, President.

W. S:P_ aszs Sscretary.

As Old U dler's Hee.uretin waei w.

In the late'war I wae a soldier in the First
3aryland Vol teers, Cmpany (3. Duringmy
termo service Icontrac chronic diarrhoea.
Smolbhen lavae nsed a great amount of mmd-

batuwen I found any thatwould give me
v it, ure mystomach ul Chain.

beelsl'I Celo, Choigr and.DarrbmaRemed
Wou ia$Iany remedey~ gave .me petrne.

) . . toIts
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LOUISIANA NAVAL CADETS.

Some at Annapolis, Some at Sea.-A
Description of England's Impreg-
nable Fortress, Gibraltar.-An In-
cursion into Spanish Territory.

'T'lere are only live naval cadets from
Louisiana stilbunder the curriculum of
the naval academy. These are John T.
Tomlkins, of Minden, Fritz L. Sandoz,
of Opelousas, \Valter J. Manion and W.
T. Cluverius, Jr., of New Orleans, and
Wailter II. Craigiead, of Plaquemine.

The latter is only 17, and will not fin-
ish his four year s' course at the academy
until June, 1899. Cluverius is about 22,
and will graduate next June. The other
three graduated in June, 1894, and have
been at sea ever since on different war-
ships, and will return to Annapolis next
June for final grail nuation. Sandoz will
be 24 next monnth, and the other two are
about the samne age.

It will be seen, therefore, that there
are two dates called graduation at the
naval caaderny. \hlien a cadet has stn-
died four years in the academy lie is said
to have graduated, andi is then sent to
sea for to years. When he returns he
is given a seveil , examination, after
passinur which he is said to have made
his finl;l gradnation fion the naval
academly, and is ready to receive, and
does receive, his aptpointmlent as an ofli-
cer of the Inavy.

Last Sullnday's Plica UIne gives pictures
of four of these cadets-that of Cadet
Sandoz bt ing altogethe:r inaccurate-
accompanio;d by bi iief biographical
sketches of all live. We copy as fol-
lo\ws :

" Naval Cadet Frilz Louis Sandoz is
a inietrl r of lihe cltss of '94, a six-year
man ii. lie returs here in 1890 for final
grad tin. Cade t San:doz is a Creole,
and his hoiedity helped hirm finely. lIe
stood at the head of his class iii French,
lanal wias e!pi cially' gooil ill Spanish and

I'

NAVAL CADET FRITZ LOUIS SANDO'Z.

German, He was No. 4 in international
law, and took a high place in navigation
on the practice cruise, and stood well in
the department of discipline. Cadet
Sandoz Ihas left an enviable reputation
in thlie academy as Ilie polished and
courteous gentleman.I

Cadet Sandoz is now n tlhe cruiser
Minneapolis, said to be Ihe fastest ves-
sel of tier class atloat--her speed is 28
miles an hour-which was ordered to
Turkish waters toward the end of No-
vember. On its way the Minneapolis
stopped at Gibraltar, andi writing from
there to his parenlts onr young friend,
under date of Dec. 18, says:

" In miy last letter, written as we ar-
rived here, I told you I would write
again when I had been ashore and seen
the place.

" Our object in stopping here was to
get coal, and as soon as we were anchor-
ed we commenced ' negotiations lor
1300 tons. Our coal is inl a large ' hbk'
out here in the bay, and every day o
over therqfywiih eight men who k ep
tally o'.<'; aweights, number of the bas-
kots,-anf watch the scales to see that
everything is all right as the coal is
taken from the hulk and placed on the
lighters that come alongside the ship to
be emptied. The hulk once was a very
fine and large schooner; she is con-
demned now, and as she cannot go to
sea is used for this purpose, but her ca-
bins are still very comfortable. It is
there that Ispend most of my time when
on this duty, only going around occa-
sionally to keep my own men at their
duty and to be presePnt silply as a l'es-
ponsible agent for the government.

"Saturday afternoon while the Pay-
niaster and I were in the city looking
after some business, we were invited by
a gentleman to go with him to his farm
out in Spain, a distance of about eleven
miles. We accepted and went ashore
Sunday morning about 10:30. He was
waiting for us withl horses all saddled,
and we set out on our ride. Our passes
had already been secured by him; later
you will see why passes are necessary.

" We rode out of the city toward the
little neck of landl that joins Gibraltar
to the Spanish mainland; out through
narrow, scrupulously clean streets, be-
tween ihouses of two and three stories,
of brick, stone anit somietimes wood;
past the public square withi long, high
barracks for the solliers of a particular
regiment; the soldiers in bright-red
uniforms, withi their round, flat little
caps rand short chinu-straps, doing their
sentinel dluty. Presently we came to the
wall that encircles the city, and there,
up on the top, at regular iiintervals, as
far as the eye could reach, were otlher
sentinels. Their uniform was blue, with
a gaudy white streak of tape down the
trouser-leg, and their caps were tightly-
fitting skulls with a bit of ribbon hang-
uing down from behind. They were pac-

ing up and down their beats with that
steadiness and regularity that is so ad-
mnirnhha in military ormanizat.inna

"On our right new was the grand rock
of Gibraltar. The city, you see, is built
around the base of the rock, but princi-
pally on the north andw est sides, and ex-
tends well up on the edge; on the east
side is a small fishing village. For about
two miles around the rock, and scatter-
ed everywhere about it from half-way
up to the top, 1300 feet above the sea,
are large galleries where cannon of all
deseciptions lie hid and ready to fire in
any direction upon a hostile force. The
large holes seem to yawn at one as you
pass by close enough to distinguish
them. No one is allowed up there; no-
body knows what is there; only certain
places are strangers allowed to visit.
Soldiers inside the fortifications who
have been here for years have never
been in certain places, and many British
officers, as well, know nothing of places
which they have nothing to do with.
There are so many different corps in the
place, so many different departments,
that while each knows a little very few
know it all. Walls here and walls there;
drawbridges here and moles there; a
gate here that closes at a certain time,
and one there that only opens at one
certain time; it is a complication that
absolutely precludes any strategic at-
tempt at a surprise from an enemy or
even from a traitor on its own side, so
carefully and systematically is every-
thing guarded. It is wonderful! No
other but the British nation has any-
thing like it; no other one could ever
perfect and maintain anything to equal

"BHaving passed out through two
gates, or more properly through two
tunnels in the high walls, we rode on to
the' neutral ground.' This is a strip of
land one quarter of a mile wide and be-
longs to neither England nor Spain. On
•s•e side, all the way across from water
to water, about one mile, are the Eng-

tris on picket; and on the other
Sthe other neutral line, are the

Spanish pickets. We had to present
our passes at the Spanish line and there-
fore were not searched by the guards at
the gates. The great majority of those
at the gates were rather hard-looking
people. Poor devils! They are search-
ed for dutiable articles every time they
go into Spain. Mr. Patrone, our friend,
told us that a man could not even bring
bread or any food whatever from Gib-
raltar into Spain. They.can get cloth-
ing. food, tobacco and wines very cheap
in Gibraltar, but the heavy duty is a
great drawback. One fellow who was
being searched as we came in was made
to take off his shoes, and I saw the guard
deftly abstract therefrom a package of
cigarettes and out it in his own pocket.
Imagine having to go through all this
nonsense just for the honor of being a
subject of Spain. What glory !

"Everything looked so cheerful in
Gibraltar, on the English side: flourish-
ing looking houses, gardens, people;
clean streets; evidences of civilization
and culture all around; but, as soon as
we struck the Spanish line, what a
tratl•lg n ! The soldiers on the line,
even, looked thin and hungry and mean.
As soon as we got inside the line we
were hailed by swarms-it seemed to
me--of beggars, cripples, deformed peo-
ple, children, who wanted pennits, pen-
nies, pennies. *

"Things became pleasanter looking
as we got out into the country in the
direction of Mr. Patrone's farm. The
country is everywhere mountainous and
we had to climb hills and mountains,
ford little streams, follow narrow paths
where it was so steep sometimes that
you could not but feel a little nervous;
and then gallop a bit where the ground
was comparatively level. It was great
fn ! * * Now we were up on top of
a mountain looking at the scenery for
miles around. Back of us stood those
great 'Pillars of HIercules'; in front
webe peasants' houses ; to one side, way
over yonider, could be seen the town of
St. RoIue; another village in another
direction; shepherds tending thc ii
flocks in a valley over there ; a caravan
iof ' turros,' with heaps ofit e'rik piled pl
over lthem so high and ovei lapping sot
low otn each side that only theii little
heads and Iheir big eats could be sencu,
winding along a mountain path going
to some town.

"We passed them sometimes; there
would be several families in one cara-
van, probably, all going to Spanishtown,
Gibraltar, San Roque or Algeciras, with
their produce-chickens, eggs, geese,
turkeys, vegetables-to dispose of.
There would generally be perclhed upl
high over the bags andil things on thlie
little donkeys, a fond amninma with Ier
little cherub sitting in tount of he.r aid
anotlhetr one behind. *

" We finally reached Mr. Pantoue's
farm. That gentleman, whlien lie ml,1
us his farm was about eleven miles fromn
Gibrallta, must have addedl mniitally:
'in a bee-line.' It must have bet-en
somewhere between seventy-live and
eighty, the way we canme! a

"The house is an old one, having becT built
more than two hundred years ago. It is nmore
lilte a kind of small fort than a house, or s ihke
a large rectangle with a court in the middle.
A large wall encloses the whole establishment
-house, barn, stables and servants' quarters.

"There had been a lookout kept for us, and
when we got there the steward and three iser-
vants came up and helped us oil our horses and
led them off to the stables, while we went in
and partook of a good hot luncheon that was
waiting for us. After luncheon we visited
everything connected with the farm--the sta-
bles, barns, horses, goats, cows, wheat and biar-
ley fields, vineyard, water-tanks for irrigation,.
orchard, olive trees audltenants' quarters.
These tenants, I atn glad to say, were happy,
rosy-cheeked and healthy-neat and perfectly
clean--though they were all Spanish.

"The steward's daughter was a beautiful
young girl with coal-black eyes and hair and
rosy cheek but while we were looking around
and en ret the room where slte was with her
mothe I noticed that neither the landlord nor
the Pa master took off his hat. I thought they
had pr ably forgotten to do so, and took e.f
mine, i•ih seemed to appear most rermarka-
ble to both ladies, and the' signora' told me inSpaish to keep on my hat. however, I pre-
fer to keep it off, ard I did so."

Th oewing officers of Opelousas Council
No. 468, L. of ft., elected for the ensuing
year, were duly installed on Jan. 3, deputy
grand commander L. A. Sandoz officiating: 1'.
P. Bowden commander, Nathan Roos vice-coin-
wander, H. L. Roos orator. W. A. Sandoz secre-
tary and collector, Jos. Bloch treasurer. C. L.
Hayes chaplain, L. A. Sandoz guide, C. W. Cha-
cher6 warden, A. J. Bercier sentry, I. E. Shute
medical examiner.

Those who favor the primary plan are willing
to concede to the people the right of chootsitng
their own candidates. Those who oppose thisplan and insist on holding conventions, even ifto do so they must trample upon party usages
and spit upon party discipline, desire to take
that right from the people and vest it in a small
body of men-a chosen few. Democrats, which
plan do you favor ?

Mr. Jules Melangon has begun work on hisresidence on the lot next to Mr. J. T. Stewart's
property on Landry street.

A Sufferer Cured
"Every season, from the time I

was two years old, I suffered dread.
fully from erysipelas, which kept
growing worse until my hands were
almost useless. The bones softened
so that they would bend, and several
of my fingers are now crooked from

this cause. On my
hand I carry large
scars, which, but for

AYER'S
Sarsaparilla, would
be sores, provided I
was alive and able
to carry anything.
Eight bottles of

Ayer's Sarsaparilla cured me, so
that I have had no return of. the
disease for more than twenty years.
The first bottle seemed to reach the
spot and a persistent use of it has
perfected the cure."--O. C. DAvis,
Wautoma, Wis.

AVYER'S
TEE ONLY WORLD'S FAIR
Sarsaparilla

AYER'S PILLS Promote Good Digestion.

FOR SALE.
TOWN PROPERTY.

A Splendid Investment.
A RESIDENCE in Opelousas, with 14 acresot land; two-story dwelling, brick basement;

nine rooms, outhouses, well, cistern, etc.; largeyard well shaded by live oaks, magnolia andother trees. The place has eleven choice bear-ing pecan trees, figs, etc., and is all enclosedand divided up Into yard, garden, orchard andsmall field. It is beautifully situated in achoiceneighborhood. Will be soldin block, or divided
up into lots and sold separately, either cash orpart cash and balance on time, cheap. For fullparticulars apply at this ofice.

When in New Orleans--
Do notfail to call on

TERRY & WINGFIELD,
HENNEN BUILDING,

Common and Carondelet Streets.
They do TAILORING in all its branches.First Class Work and Fit GUARANTED at

moderate prices. (jany 18

TARBrELL'S RICE MILL,
Opposite Thompson's mill, near the railroad, isnow in fall operation, prepared to millllice,
GrIts, Crn Meal, etc., at reasonable rates or ontoll. A share of the public patronage respect-fully solieited. Rioe kept on hand for immedii-ate deliver. Orders Wt at the mill or through
the sto llee wll epro•t. atent• .

TARREL T L E,
OpekasO i41 1N. I am

S3SSV-1 3A3 A SUBJECT OF GREAT INTE•.RE8

PROF. I-IRSCHII3BERG
',The recognized New York and St. Louis Eye Ezplt,

one of his staff, will visit Opelousas, February 7than
Stllland can he consulted at tilhe storlc of his lent Remi

,h - ]ilnveg •, when he invites all those sulffering with delet
- -vision to call and see himu. Relllncler the Profesor

only be consulted at the store of hIls agent, Remil ornh
' i- H' aSi + veg, solo agent for Opelousas, La. ('onsultation ree

HOUSTON'S DRUG STORE,
POSEY'S OLD STAN.I),

Drugs, Chemicals, Patent Medecine,
PER 'UMERY, STATIONERY, TOILET ARTICLES,

Amid ill stitch gooloIs dis It usually folllld inll well-stocked D)rng Store.

PI1ESCRIPTIOzV DEPARTMENT
in chamlre of T. 1. HIookins. Phartnacl•t and Chemist, who can he fonul at al hours of the-lh

at t he residencll of hMr. 1'. K. ltolplinsl, coorlner of Bellevue Street and Raxlroad Avenue.

Oldest Agricultural Paper in America,
(tLtahlished I19.)

TI E AMERICAN FARMER,
1725 New York Avenna,

Va-shiiigton, 1). ('.
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is highly imporlant that the farmer; he kept

promptly an-d fully infldllmal ai- to What is

living pl:tineld an i id i: af1 th- l' ;.g the1-I at the

Nation l: ('a>ital. Theev rhiould ill. tlhirrfire

ta.k 1 'Tile Ai1\I .;ItII.N '.IttxrD EI, w\ihich, (lily on

the yranlnd, ha' Letter t+iealities thou sily
other P aPer for r< lli n this :fl'i f l ar'l isn, aaid
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The New Orleans

PICAYUNE.
The Leading Newspaper

of the South.

ALWAYS RELIABLE!
lLWAYS GIVING THE LATEST NEWS.

THE DAILY PICAYUNE
Is a real newspaper. No expense
is spared in producing it. Its
telegraph service is unsurpassed.
Its news gatherers cover all places
of interest. Its mechanical appli-
ances are modern and the best.
Its staff of talented writers and
artists is complete.

THE SUNDAY PICAYUNE
Is a household treasure of news,
information and literature, illus-
trated and tasefully presented.

THE WEEKLY PICAYUNE
Is peerless as a country, family
newspaper and literary journal,
and no home in the South should
be without it.

TERMS OF SUBSCRIPTION:
Daily and Sunday - - $za.oo a year.
Sunday - - - - - $2.oo a year.
Weekly - - - - - $z.oo a year.

NICHOLSON & CO.,
Proprietors,

New Orleans, La.
j -.. . . . .. . . . i, ii . . - I

Caveats, and Trade-Marks obtained and al Pat
ent'business conducted for MOODERATE FEES.
OUR OFFICE IS OPPOSITE U. S. PATETOF1CE-
and we can secure patent in less time L thosc
remote from Washington.

Send model, drawing or photo., with descrip-
tion. We advise, if patentable or not, free of
charge. Our fee not due till patent issecured.

A PAMPH4LT. " How to Obtain Patents," with
cost of same in the U. S;. and foreign countries
sent free. Address,

O.A. SNOW&CO.
OpP. PATENT OFPICE. WASHINGTON. D. C.

NOTICE..

OFFICE ST. LANDRY HOMEST'D & & LOAN Ass'N.,
Opelousas, Sept. 16, 1895. 1

This Association has opened a now Series-
"M." The great advantages already reaped by
the shareholders and the plblic should induce
many to avail themselves of the present oppor-
tunity to becoom members. The laying aside
of an insilrenifiant sum weekly will secure you
a good hosume. Shares to bIe applied for at the
office in YIank Building. up stairs. Weekly pay-
lellnts are only twenty-tire cents per share.

E. D. ESTILETTE,
Sept. 22, 1895 President.

D. W. FOSTER, 1M. ).
Doctor Foster has returned to Opelousrs to

practice medicine, surgery and obstetrics, with
extensive and successful experience.

He will carefully treat all cases, acute and
chronic, giving patient attention to chronic ail-
ments of all kinds, especially those of females.His office and residence is on Main street,
one block south of J. Meyers & Co., at the first
corner, where he may be found, except when
absent professionally. His office hours are from
6 to 9 a. m., and 6 to 8 p.m. nov23-3m

SAVE 50 CENTS ON THE $
By patronizing the New Chicago Store.

I have just opened a new Store between Firn-
berg Bros. and D. Roos & Sons, opposite the
Opera House, Main St., with a large stock of

Dry Goods, Clothing, Hats, Boots
Shoes, Notions, Etc.,

Which I will sell at ridiculously low prices
[• Every purchaser of a bill of goods at my

store-large or small-can rely on Raving fully
Fifty per Cent on his investment. Come andsee me and I will prove it to you.

H. JOSEPH,
Oct 12-3ml Proprietor Chicago Store.

PIANO FOE SALE.
A seoond-hand piano in good oo@hea, Apply at ths ofioo

NTOTICE_

Oflice St. l.a:drliy HItlomesttadl and LoalnA 08'
Opelorsas, March 7, 1896.

The hlolldrs ot shlilrls ii eri-es A are bh
e

••
ulntitied that the Assoclrttlon is prepared to
a portion of said slhares to those offering
highest premiuim. 3Mrh M!,r ts desirous of avgl.
lug thelnsl Ives of l ti otflr will sntu in theirap

plieationl .,setled. :itdlri.s.e.l to the Secretary
tlhe Asrsociation. until the :hi Monday of Marel
1.95, when thoy will ho opened. Appllicati•a
will he reeI ivedl the rrftter at every rego.a
meetiong. The tpreUlin must not be les•8gtb
ten per c(e-tun1 oni the: valure O1f a share. ineloi
iii dliviildetis, andli sur•estu t appalcants willbe
requre('d to take the sam;e nuumber if shates
the last opelned sries a they Slutruder inr bries A. 1: . . STILETTE,

i'restlr. St. Landry Hiouu : t. and LoanD A-,0-)lo ass. March I. 1S1M. If

Cotton Seed Meal,
Oil & Hulls

For Siale at St, Landry Oil Mlil
Opelonsa., La.

ithe Lest anld mo11i ecoroniii:rl Stock FPll
anld Fertilizer. Apply at the Mill.

Ia,. 22, 1SI. If

MONEY TO LOAN.

OFFICE ST. LANDRY IlOtIrESTE.D AND A LOA•
ASSOCIATION,

OPELOU'iAM., ept. 19th. 1893.
Tlhe undersigncle, is althorizet lby the Boar

tt I irectorsi of the St. i• tndlry Horrestead ag
Loan:r Associatioln to OrrPir to, its nierntrleraloga
at eight per ect'tul]rr. r'(r particulars ap
ply to E. ID. ESTILETTE,

Presildent St. .anrtlry H. & L. As'a.

T JIB TIMES-DEMOCRA1
Special Wires,
Special Correspon'ents,
Special Writers,
Special Artists.

They COST MONEY but
They Make a Great

PAPER.

- THE -

TIMES-DEMOCRAT
Gets ALL THE NEWS and

PRINTS IT.

GET IT REGULARLY AND SE"

DA LY, SUNrDAr IEEKLY
$r afe, } Cr. $.oo per Y}ar. $r.ooper Yisr• --- --• -

CAVEATSTRAE MARKs
COPYRIGHTS.

CAN I OBTAIN A PATENT? !o*romjt answer and an honest oplnlcuIb
ll UN & CO., who have had un yexperience in the patent business.tions strictly confidential. A Handbook
formation concerning Patents and how t,tam them sent free. Also a catalogue of
mal and scientific books sent free.
Patents taken through Munn & Co.specia nottice in the Scinal ti c Ameclst thus are ropught widely before the publi

out cost to the Inventor. This splendid
issued weel•y. elegantly illstrated, has bylargest circulation of any scientific woet is
world. a yesar. aml pe copies sent ree

Building lttion•monthly, $2.•0 a year.coiest 3 cents..Every number conta•li
mi plates, in eoleors, and otpSn O

ouseas, with plans, en•bltng builder to
latest drgns and secure contrcts. ddrea

MUNN CO., ND w YoaK, 361 BoanoSn

ACADEMY
OF THE

IMMACULATE CONCEPTION
OPELOUSAS, LA.

Usder the Directin of the Sisters
rianites of Holy Cross,

Offers to young ladies every facility f
quiring a thorough christian ediiucatlon.
taen attention is paid to home and s
ture. Lessons are given 1i m ic, paintin~i
other useful arts.

The Sisters also have charge of the
school. The course of instruction is two-
Preparatory and Commnerial. French tit
in the two courses. For particulars addr5:

SISTER SUPERIO.

Chamberlain's Eye and Skin Oin
Is unequalled for Eczema, Tetter,

Rheum, Scald heoad, Sore \ipple, C
hands, Itching Iiles, Bltrnt s Frost
Chronic Sore Eyes and Grai:iatted EveI
For sale by druiggists at 25 cents per bol.

TO HORSE OWNERS.
For plutting a horse in a tinc healthy

dition try lr. Cadv's Coundition 10n
Tllhv eones G tilhe svy;tcln, aid digsti0n,
los., U, a:fiptite, il •e o (I(htilltilu,
kilie tlh;'ev , silers and destroy wormsrnit
new life to an oli o, r ver-worked horese
cents pe," package. I;or sale by dru

FOR SALE.
Oneo2 horse power portable return

boiler on wheels, and one 1s horse pow
glune. Boiler used but little; one of the•
makes. Will be sold cheap. Still left,
lot of Catalpa posts, cheap. Also onee
brood mares and colts by Bohon and
Allen. Apply to JOHN M. WA

Jy20-tf Shutestofl,

FOR SAILE
A residence in Opelousas. with lot 1

feet and several outbuildings, situated
Factory and Cotton Compress. ApplJ•
Tujague, Opelousas, or at this office.

FOR SA.•LT
A large and comfortable residence Ia

sas with lots measuring about 120 f
will be sold oheap. Apply to W. A.

slet?


